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PERSPECTIVES

Le répit 
des marmots

Le congé scolaire d’hiver 
est entré dans les moeurs

Paul Cau ch on

E
ncore une petite tçmpête de neige pour fê­
ter ça, peut-être? A compter d’aujourd’hui, 
près de 150 000 élèves sur l’île de Montréal 
seront en congé scolaire pour une semaine. 
D’ici deux semaines, la très grande majori­
té des élèves de l’ensemble du Québec auront profité 
de ce temps de répit, histoire de se recharger les bat­

teries entre Noël et Pâques.
Le congé scolaire de l’hiver, presque inconnu il y a 

20 ans, semble maintenant passé dans les mœurs. Un 
congé qui a des répercussions dans tous les secteurs 
d’activité: une manne pour les centres de plein air et 
de ski, une mine d’or pour les grossistes qui offrent 
des voyages vers le Sud.

Mais des entreprises qui doivent aussi fonctionner à 
effectifs réduits, et de sérieux maux de tête pour les 
parents moins fortunés qui ne savent plus quoi inven­
ter pour occuper leurs enfants, ou pour trouver qui 
s’en occupera.

Ce congé d’une semaine s’est fixé il y a une dizaine 
d’années, après plusieurs tâtonnements, mais il 
semble que des discussions entre l’industrie du touris­
me et le monde scolaire aient encouragé ce dernier à 
«harmoniser» les congés.

La convention collective des enseignants prévoit 200 
jours de travail, et le régime pédagogique prévoit au 
moins 180 jours d’enseignement direct aux élèves.

Les commissions scolaires peuvent donc localement 
«jouer» avec les congés flottants. Graduellement, elles 
ont raccourci les vacances de Noël, devancé la rentrée 
d’automne, pour en arriver à une semaine complète de 
congé en hiver.

En gros, les commissions scolaires de la région 
montréalaise et de l'Ouest du Québec font relâche cet­
te semaine, et celle de Québec et l’Est font relâche la 
semaine prochaine. Mais on compte plusieurs excep­
tions et variantes à ce schéma (des écoles privées ont 
pris congé la semaine dernière, au nord de Montréal, 
certaines commissions font relâche le 21 mars, etc.).

Dans les bureaux, bienheureux l’employé qui a ré­
servé «sa» semaine il y a longtemps, car les troupes 
Sont maintenant sérieusement décimées.

Mais contrairement à ce qu’on pourrait croire, ce 
congé ne fait pas, nécessairement hurler les gens d’af­
faires.

«On a bien plus de problèmes avec les deux se­
maines de construction en juillet: tout ferme alors que 
ce serait la meilleure période pour l’industrie!» dit le 
président du Conseil du patronat, Ghislain Dufour.

«Au contraire, ajoute-t-il, certaines compagnies of­
frent même des bonis aux employés qui veulent dépla­
cer une semaine de congé d’été pendant l’hiver. On voit 
ça dans des entreprises où la production ne peut être ar­

rêtée l’été. Et il semble que pour plu­
sieurs employés cette réunification fa- 
miljale d’une semaine soit bénéfique».

Evidemment, le nec plus ultra de 
la semaine de relâche, le symbole du 
parent prospère ou du professeur qui 
a bien économisé, c’est le voyage 
dans le Sud. Chez Air Transat le vice- 
président marketing, Claudéric Saint- 
Amand, explique qu’il ne lui restait 
plus aucun siège d’avion à vendre ces 
derniers jours. Tout est réservé de­
puis un mois. «Les parents qui ont 
déjà voyagé en famille savent ce 

. qu’ils veulent, ils ne se lancent pas 
construction» dans des expériences inédites. Ils ré­

servent d’avance.»
Inutile d’ajouter que pour les grossistes en voyages, 

ces deux semaines sont sur le même pied que la pério­
de de Noël et les sacro-saintes vacances de la 
construction: du revenu garanti, et pour les rabais, il 
faudra repasser.

Au ministère du Tourisme, on soutient que l’acha­
landage est tel dans certains centres de ski et de plein 
air que cette semaine pourrait faire la différence entre 
une bonne et une mauvaise saison. Signe des temps, 
on assiste avec ce congé à une véritable réappropria­
tion de l’hiver, alors que plusieurs municipalités en 
profitent pour mettre en valeur leurs installations et 
encourager tout le monde à s’en servir.

Tout cela est bien beau, mais il faut, pour en profi­
ter, pouvoir partir avec les enfants, ce qui n'est vrai­
ment pas donné à tout le monde.

On peut choisir de placer les marmots dans un 
centre de loisir pour la semaine, mais à Montréal il 
faut avoir réservé depuis un mois (tout est maintenant 
à peu près plein). Et cela finit par devenir coûteux.

On peut aussi placer son enfant au service de garde 
de l’école. Le hic, c’est que non seulement ce n’est pas 
gratuit, mais si le seryice n’a pas assez d’inscriptions, il 
fermera ses portes. A la CECM, par exemple, une cin­
quantaine de services de garde sont fermés cette se­
maine. Détail non négligeable, les employés de ces 
services sont mis à pied sans salaire.

Pour les parents qui n’ont pas de vacances ou man-

3' uènt de sous, pour les monoparentaux qui tirent le 
iâble par la queue, c’est l’enfer: les marmots sont en­

voyés une journée chez la belle-soeur, une autre chez 
le'grand-père, une autre chez un parent courageux qui 
en garde six d’un coup. On se déclare malade un ma­
tin en espérant que le patron ne demandera pas de pa­
pier médical. Sans parler du fiston traîné de force au 
bureau et qui détraque la photocopieuse parce qu’il 
s’ennuie de son Nintendo.

Après avoir connu ce casse-tête l’année dernière, j’ai 
pris mes résolutions. J’ai demandé à mes patrons la 
permission de prendre congé cette semaine l’automne 
dernier, avant la Ste-Catherine...

«On a bien 

plus de 

problèmes 
avec les 

deux 

semaines 

de la
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LES ACTUALITÉS

Le MNQ à ta défense du 
Collège de Saint-Jean
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Lillehammer clôture ses «jeux magiques»

PHOTOS AP ET PC

Myriam Bédard a porté 
le drapeau canadien 
lors des cérémonies de clôture 
des Jeux de Ullohainmer.

L’or échappe d’extrême justesse 
aux hockeyeurs canadiens

i

Magiques — selon les mots de Juan Antonio Samaranch, président du 
CIO —, propres et sympathiques, les Jeux olympiques d’hiver de 
Lillehammer se sont terminés hier comme ils avaient commencé, dans 
l’allégresse d’un peuple heureux de recevoir le monde entier en Norvège. 
Le Canada, qui a conclu ces jeux avec une récolte sans précédent de 13 
médailles attribuables en grande partie à ses athlètes québécois, a eu une 
dernière fois accès au podium grâce à son équipe de hockey, médaillée 
d’aigent à la suite d’une défaite crève-cœur contre la Suède à l’issue d’une 
fusillade pleine de rebondissements. Ce demi-échec a laissé nos joueurs 
abasourdis (photo de gauche). Dans l’épreuve reine du ski de fond, le 50 
kilomètres style classique, le Kazakh Vladimir Smimov a remporté, à 
presque 30 ans, la première médaille olympique de sa carrière. En ski 
alpin, l’Autrichien Thomas Stangassinger r, devancé, au slalom, l’Italien 
Alberto Tomba, qui a trouvé le moyen de voler la vedette au médaillé d’or 
en réussissant une extraordinaire deuxième manche. En bobsleigh à 
quatre, enfin, l’équipe numéro 2 d’Allemagne a causé un certaine 
surprise, l’emportant devant la Suisse et l’autre équipe allemande.

— Voir nos informations en page B 5

L’Europe centrale en ébullition

Une Québécoise à Ljubljana
Envoyée de l’ONU, Michèle Voyer est depuis deux ans la 

mère supérieure de 38 000 réfugiés en Slovénie
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Avec ses deux millions d’habitants, la 
Slovénie accueille six fois plus de réfugiés 
que la France et deux fois plus que l'Italie.

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT DU DEVOIR 

A PARIS

L
jubljana — A 1(5 ans, Michèle Voyer 
rêvait de voyages et d’horizons loin­
tains. Mais elle n’aurait certainement 
pas su indiquer sur une carte la petite ville de 

Ljubljana. Avant d’atterrir pour la première 
fois dans la capitale de la Slovénie, il y a deux 
ans, elle a donc regardé soigneusement sur la 
mappemonde où était ce nouveau pays, coincé 
entre la Croatie. l’Autriche et l’Italie; les Alpes 
Juliennes et l'Adriatique.

Dans ses valises, elle avait pris soin d'ame­
ner un micro-ordinateur et un bottin de télé­
phone. C’est tout ce qu'il fallait pour inaugurer, 
dans sa chambre de l’hôtel Union, le nouveau 
siège du Haut-Commissariat de l’ONU aux ré­
fugiés.

Aujourd’hui, elle est la mère supérieure de 
38 000 réfugiés, un des plus petits contingents 
des pays de l'ancienne Yougoslavie, mais un 
des plus importants hors des régions en guer­
re avec ceux d’Allemagne, de Hongrie, de 
Suède et d’Autriche. Avec ses deux millions 
d’habitants, la Slovénie accueille en effet six 
fois plus de réfugies que la France et 50% de 
plus que l'Italie.
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LE MONDE

Liban: bombes 
en pays chrétien
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Le massacre de Hébron

Israël punit 
ses colons 
extrémistes

Les négociations de paix de 
Washington sont suspendues

Jérusalem (Reuter) — Le gouvernement israélien a dé­
cidé hier, deux jours après le massacre de Hébron, des 
mesures sévères contre les colons juifs extrémistes dans 

les territoires occupés, mais l’OLP les a jugées insuffi­
santes pour accepter de reprendre les négociations.

A Washington, les trois délégations arabes aux pourpar­
lers de paix avec Israël ont décidé de suspendre leurs dis­
cussions en signe de solidarité avec les Palestiniens après, 
le massacre d’Hébron, a indiqué hier soir un responsable 
arabe.

Cette décision a été prise samedi soir à Washington au 
cours d’une réunion entre les délégués syriens, jordaniens 
et libanais, a précisé cette source, qui a requis l’anonymat 

«Les décisions du gouvernement israélien sont creuses 
et n’ont pas la portée susceptible de régler un incident aus­
si grave que celui qui s’est produit il y a deux jours», a dé­
claré Yasser Arafat à Reuter à Tunis peu après l’annonce 
par Israël d’un train de mesures contre les colons extré-; 
mistes. !ii
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Intégration des enfants sidéens

Le Regroupement 
des garderies 

de Montréal prône 
le secret complet

ISABELLE PARÉ 
LE DEVOIR

Confronté au problème de l’intégration des enfants si­
déens dans les garderies, le Regroupement des gar­
deries de Montréal tente de ménager la chèvre et le 

chou: il plaide en faveur de l’intégration ouverte des en­
fants atteints du VIH, mais prône la confidentialité tous 
azimuts. Même les éducateurs n’ont pas à être informés 
de la présence d’un enfant sidéen dans leur groupe, pen­
se sa directrice.

C’est du moins ce qu’affirme Mme Camille Gauvreau, 
la présidente du Regroupement des garderies de Mont­
réal qui doit prendre position aujourd’hui dans la polé­
mique dossier des garderies et du sida.

«Nous disons oui à l’intégration des enfants séroposi­
tifs, mais la confidentialité doit être respectée. Le person­
nel doit-il savoir? Nous ne croyons pas. Ça ouvre une 
dangereuse brèche à la règle de la confidentialité», 
tranche Mme Gauvreau.

L’association qui regroupe environ 90 garderies dans 
la métropole espère d’ailleurs que sa position aura un ef­
fet domino sur les autres garderies de la région.

VOIR PAGE A 10: GARDERIES

Courses à l’investiture

Holden résiste, 
Keaton échoue

KATHLEEN LÉVESQUE 
LE DEVOIR

Les partis libéral et québécois se
s

‘
-

V
Richard Holden

sont choisi hier un candidat an­
glophone pour représenter chacun 
une circonscription de l’ouest de l’île 
de Montréal. Si dans Notre-Dame-de 
Grâce, l’ancien président d’Alliance 
Québec, Robert Keaton, s’est fait da­
mer le pion par Russeil Copeman, 
c’est de justesse que le député trans­
fuge du Parti égalité, Richard Holden,

-est devenu le porte étendard du Parti 
québécois dans le comté de Verdun.

Il aura fallu un deuxième tour de 
scrutin et la présence de politiciens 
d’expérience dépêchés sur les lieux 
(Louise Harel, André Boulerice, De­
nis I azuré, Michel Bourdon. Jean Ga- 
ron), pour voir le candidat de Jacques 
Parizeau l’emporter. «Je suis très heu­
reux et je me sens plus légitime main­
tenant», a laissé tomber un Richard 
Holden souriant.

Rapidement, ses deux adversaires 
se sont ralliés. Maurice Roch a lancé 
avec enthousiasme devant les quelque 200 militants pré­
sents à cette assemblée d’investiture: «Je serai là avec
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L'autorité de 
Boris Eltsine 

: est bafouée
Des conservateurs libérés

RALPH BOULTON
REUTER

' ' ’,autorité du président Boris Eltsine a été bafouée 
44jCPtnnie jamais auparavant par la libération samedi 
$ Rouslan Khasboulatov, Alexandre Routskoi et 
’autres conservateurs ayant participé à l’insurrection 
’octobre.
La Douma, chambre basse du Parlement russe, avait 

voté mercredi l’amnistie des dirigeants de la révolte 
ainsi que des putschistes d’aout 1991 et des respon­
sables d’affrontements entre manifestants commu­
nistes et policiers le 1er mai 1993.

iBoris Eltsine a tenté de s’opposer à cet élargisse­
ment en envoyant un émissaire auprès du président de 
la Dpujna, Ivan Ribkine, une heure seulement avant la 
libération des opposants.

Auparavant, il avait fait pression, 
en vain, sur le procureur général de 
Russie, Alexei Kazannik, un allié qui Routskoï 
a préféré démissionner en expli­
quant que rien ne pouvait légale- pourrait se 
ment empecher l’amnistie votée par , , ,
les,députés. presenter a

.Cet acte sera le plus honteux de . nrnrhaine 
l’hjstoire parlementaire en Russie. m E1 aucune
Mais comme (...) je ne peux pas pré- élection
sqpter à la Douma une proposition
légale pour suspendre l’amnistie, présidentielle
j’ahnonce ma démission de mon ”
posté âe procureur général», a-t-il
dit.

On ignore encore comme réagira Boris Eltsine à ce 
nouveau défi. Alors qu’il avait lancé jeudi un appel à 
l’unité, un de ses porte-parole a condamné en termes 
très virulents samedi la libération de ses adversaires.

<*Pour la première fois dans l’histoire, des députés 
out .abusé ,de la confiance du peuple et pris le parti de 
bandits d’État», a déclaré Viatcheslav Kostikov dans un 
communiqué.

DLe président russe se réserve le droit d’agir confor­
mément. à ses pouvoirs constitutionnels dans une situa­
tion qqi n’est pas en conformité avec la loi», a-t-il ajou­
té.) ;! [ ,

Il a estimé que l’amnistie constituait un «encourage­
ment à l’extrémisme politique (...) La Douma d’Etat 
(chambre basse du Parlement) est devenu complice de 
l’illégalité».

!}!.j ' Retour à la case départ?
Les termes de ce communiqué rappellent la confron­

tation entre Boris Eltsine et l’ancien Parlement, qui a 
duré plusieurs mois avant que le chef de l’État décide 
dfclè dissoudre le 21 septembre et que la crise dégéné­
ré eh combats, faisant plus de 140 morts, les 3 et 4 oc- 
t(Wc. -

L’ex-président du parlement Rouslan Khasboulatov, 
l’ei-vice président russe Alexandre Routskoi et cinq 

ij39;opposants anti-Eltsine sont sortis samedi de la 
;rm'moscovite de Lefortovo sous les ovations d’une 
le de sympathisants, qui scandait «Routskoi prési­

dent, Routskoi président».
[Tout en savourant ce moment, les amnistiés n’en 

orçt pas profité pour lancer de nouveaux anathèmes 
CQJltjre Boris Eltsine. Rouslan Khasboulatov a 
même-îaffirmé qu’il se retirait de la politique, par 
dégoût de la classe politique actuelle.

ILh’en renonce pas moins à combattre des ré­
formes qu'il juge ruineuses pour le pays et entend 
terminer un livre démontrant «l’absurdité totale 
desYéformes économiques russes».

Alexandre Routskoi, à en croire un de ses 
conseillers, pourrait de son côté se présenter à la 
prochaine élection présidentielle. Mais il s’est donné 
deux semaines pour faire part de ses projets poli- 
tiqifés.

«Il est sorti avec une humeur combative mais ne 
cherche pas à se venger», a assuré ce conseiller di­
manche.

Les portes de la prison se sont aussi ouvertes sur 
trois autres opposants anti-Eltsine, dont l’ancien gé­
néral Albert Makachov, qui avait conduit l’attaque 
contre le siège de la télévision à Moscou, Ostankino, 
au début de l’insurrection.

Il était accompagné par Andrei Dounaiev et Vladi­
slav Atchalov, qui avaient été nommés respective-

S
it ministres de l’Intérieur et de la Défense du 
yernement parallèle anti-Eltsine créé par le par­
ent rebelle après sa dissolution.

Un parlement plus hostile
Innuiet le Dans 'a ^ou^e venue féliciter les 

..inquiet., îe amnistiés à leur sortie de prison se
rtroune du trouvait notamment le dirigeant ul- 
& v tra-nationaliste Vladimir Jirinovski.
G7 invite la Sa présence illustre une difficul­

té supplémentaire à laquelle Boris 
Russie à Eltsine sera confrontée dans son 

y nouveau bras de fer avec le parle-
accélérerles ment issu des élections de dé- 

• cembre. Celui-ci bénéficie en effet
reformes d’une légitimité populaire toute 

„... . fraiche, bien plus forte que celle
economiques (]e l’ancien parlement, et s’avère 

tout aussi hostile, sinon plus, à ses 
réformes. Les nationalistes, 

conduits par Jirinovski, y sont plus nombreux 
qû'avant.

S'il choisit malgré tout de se lancer dans un nou- 
véàü bras de fer avec la chambre basse, Boris Eltsi- 
nç nourrait demander à la chambre haute, le Conseil 
dé fa Fédération, de l’autoriser à proclamer l’état 
d’urgence.

Les élus de cette chambre, qui regroupe les diri­
geants régionaux russes, lui sont plus favorables 
que ceux de la Douma.

«Si (les députés de la Douma) ne peuvent pas 
s’entendre, nous devons les renvoyer chez eux», a 
ainsi déclaré Evguéni Nazdratenko, gouverneur de 
la Région maritime Pacifique, dans une récente in­
terview à Reuter. «Il ne faut pas craindre d’utiliser la 
force».

Si cette nouvelle crise devait se traduire par un af­
faiblissement de Boris Eltsine, ses chances d’etre ré­
élu président en 1996 diminueraient sérieusement 
face au premier ministre Victor Tchernomirdine et à 
l’économiste Grigoy Yavlinski — pour le camp cen- 
tràlfeSjt réformiste — et leurs principaux adver- 
s; Rts? Alexandre Routskoi et Vladimir Jirinovski.

Signe de l’inquiétude de l’Occident face a la situa- 
ti >n en Russie, le Groupe des sept pays les plus in- 
di istrialisés (G7) a fait savoir samedi qu’il soutien- 
ci ait un rééchelonnement substantiel de la dette 
n ss*. La présidence du G7 a aussi invité la Russie a 
acééléfer les réformes économiques, en promettant 
uné'àide pour atténuer le coût social de la transition 
vers une économie de marché.
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Une jeune fille a salué hier un véhicule de Casques bleus français qui a traversé le fameux passage des 
«snipers» dans le centre de Sarajevo, la capitale bosniaque.

BOSNIE-HERZÉGOVINE

L'ONU dénonce les violations 
au cessez-le-feu à Sarajevo

Sarajevo (AFP) — La Force de protection des Nations 
unies (FORPRONU) a dénoncé hier les premières 
violations du cessez-le-feu par l’artillerie à Sarajevo de­

puis l’expiration de l’ultimatum de l’OTAN lundi dernier.
Le commandement de la FORPRONU pour Sarajevo a 

affirmé dans un communiqué que les mortiers bos­
niaques, puis serbes, étaient entrés en action samedi, 
tout en précisant qu’il n’avait pas demandé de frappes aé­
riennes.

Les troupes gouvernementales à majorité musulmane 
sont à l’initiative de la première violation du cessez-le-feu 
avec un tir de mortier, suivi par deux tirs chez les Serbes 
de Bosnie, selon un communiqué du secteur Sarajevo de 
la FORPRONU diffusé hier par le lieutenant-colonel fran­
çais Richard Pernod.

«Chacun doit être conscient qu’une rupture du cessez- 
le-feu entraînera une riposte aérienne à la demande de la 
FORPRONU», a ajouté le communiqué. \jc lieutenant-co­
lonel Pernod a toutefois précisé que la FORPRONU 
n’avait pas demandé des frappes aériennes à la suite de 
ces violations.

L’OTAN avait exigé que les combattants retirent leurs 
armes lourdes à plus de 20 km de Sarajevo ou les placent 
sous contrôle de l’ONU avant le 21 février, faute de quoi 
ils risquaient des frappes aériennes.

Un porte-parole de la FORPRONU, le commandant 
Rob Annink, a expliqué que les radars de la Force 
avaient détecté trois tirs de mortiers samedi.

Le commandant Annink a précisé que des observa­
teurs militaires de l’ONU dépêchés sur les lieux

n’avaient trouvé aucune arme ni obtenu d’informations 
sur d’éventuelles détonations.

Il a indiqué qu’il n’y avait eu, de la part d’aucune des 
deux parties en conflit, «aucun rapport ni aucune plain­
te» sur des tirs de mortier.

Pour ces raisons, a-t-il ajouté, les tirs de mortier n’ont 
pas pu être confirmés. Le lieutenant-colonel Pernod a 
toutefois indiqué de son côté que ces tirs étaient confir­
més puisqu’ils étaient apparus sur les radars.

Six radars de fabrication britannique Cymbeline 
avaient été déployés la semaine dernière autour de Sara­
jevo. Ils sont capables de déterminer l’origine de tirs de 
mortiers avec une précision de 100 mètres.

Le communiqué de la FORPRONU met par ailleurs en 
cause l’armée bosniaque, qui creuse actuellement des 
tranchées, et estime qu’il s’agit de «provocations» mon­
trant que «la partie bosniaque n’est pas actuellement très 
déterminée à atteindre un accord» et qu’«elle pourrait 
par conséquent mettre en danger le cessez-le-feu».

Le communiqué dénonce également «la lenteur et la 
lourdeur administrative du côté serbe» dans le retrait 
des armes lourdes.

La responsabilité de la paix «incombe de manière éga­
le aux deux côtés», conclut le communiqué.

La FORPRONU avait fait état en milieu de semaine de 
divers tirs à l’arme légère à Sarajevo, intervenant en vio­
lation d’un accord de cessez-le-feu signé le 9 février. La 
FORPRONU avait estimé que ces violations faisaient sui­
te à des «provocations» de l’armée bosniaque à majorité 
musulmane.

ISLAMISME

Alger frappe 
un grand coup

Le «fléau de Dieu» est abattu 
dans la capitale

Alger (AFP) — Les forces de l’ordre algérienne ont 
tué samedi le chef du Groupe islamique armé (GIA), 
Mourad Si Ahmed, dit Djaafar El-Afghani, ainsi que neuf 

de ses lieutenants, portant ainsi un coup sévère à cette 
organisation islamiste radicale.

Selon les services de sécurité, Djaafar El-Afghani, 29 
ans, a été repéré samedi par les forces de l’ordre dans 
une maison sur les hauts d’Alger où il tenait une réunion 
avec une dizaine des membres de son groupe, sans dou­
te des proches collaborateurs.

Se sentant repéré, le groupe a ouvert le feu sur les 
forces de l’ordre, qui ont riposté, anéantissant ses 
membres.

Djaafar El-Afghani, condamné à la peine capitale par la 
Cour spéciale d’Alger, et connu également sous le nom 
de Djaafar Seïf-Allah (sabre ou fléau de Dieu), a été iden­
tifié parmi les morts. L’identification des autres membres 
du groupe se poursuivait hier.

Ce succès des services de sécurité intervient alors 
qu’on enregistrait depuis le début du mois du jeûne de 
Ramadan, il y a deux semaines, une nouvelle flambée de 
violence, marquée notamment par la mort de douze 
agents de l’ordre, quatorze civils, dont un libraire fran­
çais, Vincent Grau, et soixante islamistes.

En outre, plusieurs dizaines d’établissements public 
(écoles, mairies, parc communaux, centre de santé) ont 
été incendiés durant cette période.

La mort de Djaafar El-Afghani suit de quatre jours cel­
le d’un autre chef islamiste radical, Toufik Hattab, tué 
mercredi dans un accrochage à Ben-Zergua, près d’Al­
ger, avec les forces de l’ordre.

Toufic Hattab était à la tête d’un groupe d’une vingtai­
ne d’hommes armés qui avaient tendu une embuscade à 
une patrouille de gendarmerie, tuant quatre gendarmes 
et deux civils. II était notamment accusé d’avoir participé 
à l’assassinat de l’ancien premier ministre Kasdi Merbah, 
le 22 août 1993, et de l’ancien directeur de la télévision 
Mustapha Abada, le 14 octobre 1993.

Le GIA est le plus radical des groupes armés isla­
mistes. Son chef, formé en Afghanistan aux techniques 
de la guerilla urbaine, avait rejeté dans un communiqué 
publié en novembre 1993, «tout dialogue, toute trêve et 
toute réconciliation» avec le pouvoir et menacé de la «pire 
des morts», ceux qui néogicieraient avec les autorités.

Cherchant à étendre son pouvoir sur l’ensemble des 
islamistes armés, le GIA avait annoncé début janvier 
avoir liquidé soixante dix membres d’un groupe armé ri­
val, le Mouvement islamique armé (MIA), commandé 
par Abdelkader Chébouti et un ancien officier d’active, 
Saïd Mékhloufi.

Des tractations sont en cours depuis mi-décembre 
entre les autorités et les dirigeants du Front islamique 
du Salut (FIS, dissous) en vue de faire participer ces der­
niers à une «solution politique» de la crise née de l’annu­
lation du scrutin législatif de décembre 1991 remporté 
par les islamistes.

Deux dirigeants du FIS, Ali Djeddi et Abdelkader Bou- 
khamkham, condamnés à quatre ans de prison par le tribu­
nal militaire de Blida, avaient été libérés mardi, et on s’at­
tend dans les milieux politiques algériens à la libération de 
plusieurs autres, dont Abassi Madani et Ali Belhadj.

Élargissement européen

Bruxelles présentera une offre à quatre pays
«C'est à prendre ou à laisser», disent les ministres des Affaires étrangères

Bruxelles (Reuter) — Les ministres 
des Affaires étrangères des Douze 
sont convenus hier soir de présenter au­

jourd’hui aux quatre pays candidats à 
l’adhésion une offre «à prendre ou à lais­
ser» pour sortir les négociations de l’im­
passe.

«Le 28 (février) à minuit, chacun re­
prend son avion ou son train», a déclaré 
Alain Lamassoure, ministre français des 
Affaires européennes en rappelant 
l’échéance du 1er mars pour la fin des 
pourparlers.

«Si l’on veut boucler (...), il faut que 
l’ultime marchandage commence de­
main après-midi», a-t-il ajouté. «Nous 
présenterons un paquet global à prendre 
ou à laisser» par les candidats.

Entamées vendredi soir, les pourpar­
lers ont permis d’enregistrer des progrès 
avec la Suède et la Finlande, même si 
des obstacles importants subsistent, 
mais sont dans l’impasse avec l’Autriche 
et la Norvège.

«la chose la plus importante qui ait eu 
lieu aujourd’hui, c’est la victoire de la 
Suède sur le Canada en hockey sur gla­
ce», a ironisé Ulf Dinkenspiel, ministre 
suédois des Affaires étrangères, qui a in­

terrompu les négociations pour assister 
à la victoire de ses couleurs à Lilleha- 
mer.

Les problèmes rencontrés avec Oslo 
et Vienne sont tels que l’Union évoque 
désormais la possibilité de conclure 
d’abord avec Stockholm et Helsinki, qui 
pourraient adhérer seuls à la date prévue 
du 1er janvier 1995.

Les pourparlers continueraient alors 
avec le ou les pays ayant raté l’échéance 
jusqu’au sommet européen de Corfou, 
en juin, et l’adhésion du ou des retarda­
taires aurait lieu quelques mois après 
celle du groupe de tête.

«Je ne dis pas que cela arrivera» a ex­
pliqué le ministre grec des Affaires euro­
péennes, Théodoros Pangalos. «Je dis 
que, si cela arrive, ce ne sera pas la fin 
du monde».

Le Parlement européen exige en effet 
de disposer du texte de l’accord le 1er 
mars au plus tard pour le ratifier avant sa 
dissolution pour les élections de juin, et 
un délai est nécessaire pour permettre 
aux 16 parlements nationaux de faire de 
même et aux candidats de consulter 
leurs populations.

En dépit des progrès, des problèmes

importants subsistent avec la Finlande et 
la Suède.

Helsinki continue à exiger que ses 
agriculteurs bénéficient d’aides plus im­
portantes de la part de l’UE et les deux 
pays veulent, comme les autres candi­
dats, payer une contribution réduite au 
début de leur adhésion.

L’Union a rejeté ces demandes en sou­
lignant qu’il s’agit de pays riches, mais 
s’est déclarée prête à octroyer aux agri­
culteurs des candidats 1,25 milliard 
d’écus sur cjuatre ans pour solde de tous 
comptes afin de les aider ci atténuer la 
baisse des prix agricoles qu’ils subiront 
dès l’élargissement.

Si l’Autriche et la Norvège partagent 
les revendications des autres candidats, 
ce sont leurs positions sur des dossiers 
particuliers qui risquent de faire capoter 
la négociation. Oslo a ainsi sèchement 
rejeté l’offre de l’UE en matière de 
pêche.

Les Douze, sous la pression de l’Es­
pagne, exigent un accès aux riches eaux 
norvégiennes, ce qui leur est refusé, et, 
sur demande de Paris et de Dublin, veu­
lent limiter les importations de poisson 
en provenance de Norvège.

Vienne entend de son côté limiter le 
transit routier par ses Alpes jusqu’en 
2004, alors que l’UE, dont les camions ne 
peuvent déjà pratiquement plus passer 
par la Suisse, sauf s’ils sont embarqués 
sur des trains, refuse que ces restric­
tions aillent au-delà de l’an 2000.

«Il est temps que la volonté politique 
des candidats s’exprime», a déclaré Alain 
Lamassoure, ministre français des Af­
faires européennes, qui s’est même de­
mandé si les candidats, et plus particuliè­
rement l’Autriche, ne jouaient pas la 
montre en refusant de faire des conces­
sions.

L’Autriche compte en effet sur l’appui 
de l’Allemagne, qui juge l’élargissement 
essentiel pour la crédibilité de l’Union, 
pour obtenir gain de cause dans les der­
nières heures de la négociation.

«L’Allemagne ne laissera jamais tom­
ber l’Autriche», a souligné un diplomate 
de l’UE en soulignant que Bonn avait 
suggéré une période de transition plus 
longue, jusqu’en 2002, pour le transit 
routier.

«Ce n’est pas une proposition faite par 
l’Union», a expliqué Alain Lamassoure. 
«Je n’y suis pas du tout disposé».

IRLANDE DU N O R D

Le Sinn Fein entretient l'ambiguïté
Dublin (AFP) — Le Sinn Fein a écarté ce week-end 

l’hypothèse d’un cessez-le-feu de son aile militaire, 
l’IRA, avant de nouvelles concessions britanniques sur 

l’Ulster, message de fermeté d’un parti persuadé et ravi 
I d’étre redevenu un acteur incontournable du règlement 

de la question nord-irlandaise.
Le congrès annuel du Sinn Fein («Nous seuls» en gaé­

lique) fut un énorme succès médiatique. Trois mois de «ni 
oui, ni non» du parti à l’offre anglo-irlandaise de paix du 15 
décembre avaient attiré quelque 250 journalistes, aux cô­
tés de 400 délégués, dans une étroite salle communale 
d’une banlieue populaire de Dublin.

D* Sinn Fein a indiqué qu’il n’approuvera ou ne rejettera 
I pas en tant que tel le Document du 15 décembre, avec ses 

concessions sur le principe de l’autodétermination irlan­
daise, et son offre de négociations historiques contre un 
cessez-le-feu de l’IRA Mais il a détaillé, samedi et hier, ce 

! qu’il attend de Londres avant de solliciter de l’IRA un ces» 
sez-le-feu qu’il se dirait alors «confiant d’obtenir».

Il souhaite que les Britanniques précisent leurs inten- 
i fions à long terme sur un retrait d’Ulster, qu’ils renoncent 
: a garantir aux protestants unionistes (majoritaires en UT 
| ster) un droit de veto sur l’avenir de la province, et surtout 
j dans l’immédiat qu’ils rouvrent un canal de contact secret 

avec le mouvement républicain.
Message de fermeté, mais pas de porte fermée: le parti 

] a a plusieurs reprises salué des propos récents et l’ouver- 
I ture nouvelle du gouvernement britannique, et répondu 
I en partie a une demande de Dublin en multipliant les ga­

ranties aux protestants unionistes sur leur statut dans l’hy­
pothèse d’une Irlande unie.

Message de fermeté relayé dans la salle par l’hostilité, 
ou, au mieux, le scepticisme des délégués sur le Docu­
ment anglo-irlandais: «J’aimerais qu’on me prouve qu’il y a 
vraiment quelque chose pour nous là-dedans. Pas avoir à 
le deviner», commente un congressiste.

Bousculé quelque peu par les media (le Sinn Fein, re­
présentant 12,5 des voix en Ulster et 1,5 en Irlande, n’est 
pas habitué à telle effervescence), le congrès est pourtant 
resté fidèle a sa tradition, mi-kermesse mi-grand-messe ré­
publicaine, où le moindre détail rappelle que le Sinn Fein 
est l’aile d’une organisation «en guerre».

Ainsi la quête pour les prisonniers républicains, ou en­
core les effigies, aux murs, de victimes républicaines, 
abattues par des commandos loyalistes protestants, ou tué 
comme le jeune «volontaire» Thomas Begley, par la bom­
be de l’IRA qu’il déposait à Belfast et qui a fait 10 morts.

Ici personne, bien entendu, n’appartient à «l’Armée» 
(républicaine irlandaise). Mais a la tribune des dirigeants 
comme dans la salle, nombreux sont ceux qui ont passé 
des années en prison, (Martin Mc Guinness et Gerry 
Adams notamment) et innombrables sont les congres­
sistes dont un parent, un proche, un ami a été emprison­
né, blessé ou tué en 25 ans de conflit en l lister.

«Nous ne condamnons pas l'IKA, mais comprenons sa 
violence et savons d’ou elle vient: elle est un phénomène 
naturel», explique Martin Mc Guinness, numéro 2 du 
parti.

Des inspecteurs 
partent pour la 
Corée du Nord

Vienne (Reuter) — Six experts de l’Agence internatio­
nale à l’énergie atomique (AIEA) ont quitté Vienne 
hier pour inspecter sept installations nucléaires en Corée 

(lu Nord, soupçonnée de chercher à se doter de l’arme 
atomique.

Ils feront escale à Pékin avant d’arriver demain à Pyon­
gyang, d’où ils partiront inspecter sept sites.

L’équipe de l’AIEA agence de l’ONU basée à Vienne, 
est composée de trois Finlandais et de trois experts de 
pays arabes, a-t-on appris de source proche de l'agence. 
On explique que la Corée du Nord avait des exigences 
très particulières quant à la nationalité des experts.

Les inspecteurs de l’AIEA collecteront des informa­
tions sur les sept sites, qui n’ont pas été visités depuis un 
an. Ils rechargeront aussi des caméras de surveillance et 
changeront des scellés |x>ur s’assurer qu’aucun compo­
sant nucléaire n’a été affecté à des usages détournés.

Mais le directeur général de l’AIKA, Hans Blix, a souli­
gné la semaine dernière que ces inspections ne suffi­
raient pas à avoir la certitude que Itymgyang ne mène 
pas des recherches secrètes dans le but de se doter 
d'armes nucléaires.

Il a à nouveau souhaité que ses experts puissent ins­
pecter deux autres sites suspects, la Corée du Nord re­
fuse fermement en expliquant qu'il s’agit de sites mili­
taires secrets sans lien avec le domaine nucléaire.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE OIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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ISRAEL Un millier de Palestiniens seront libérés
SlIITK DE LA PAGE 1

Le cabinet israélien a décidé de désarmer, de mettre 
en détention administrative et de limiter la liberté de 
mouvement des colons juifs extrémistes dans les terri­
toires occupés.

Aucune précision n’a été donnée sur le nombre des 
colons concernés. Environ 120 000 Juifs, armés et proté­
gés par l’année, vivent dans des colonies implantées en 
Cisjordanie et à Gaza depuis 1967.

Le gouvernement a également décidé la libération im­
médiate de 800 à 1000 des quelque 10 000 Palestiniens 
détenus dans ses prisons.

Il a annoncé la création d’une commission d’enquête 
sur la mort des 43 Palestiniens tués pendant leurs 
prières vendredi à la mosquée Ibrahim du Caveau des 
Patriarches à Hébron par Baruch Goldstein, un membre 
du mouvement extrémiste anti-arabe Kach et habitant 
de la colonie proche de Kiryat Arba.

Selon des ministres, le Kach va être probablement 
dissous.

«Il y a une décision de mise en détention administrati­
ve et une décision sur la nécessité de désarmer les co­
lons extrémistes, en premier lieu ceux de Kiryat Arba et 
de Hébron», a déclaré le ministre de l’Environnement, 
Yossi Sarid.

«Nous espérons vivement que ces décisions permet­
tront la reprise des négociations (avec l’OLP), meme si 
cette reprise n’est pas sûre pour le moment Nous pen­
sons que ces décisions vont aider à donner une impul­
sion nouvelle aux négociations aussi vite que possible», 
a-t-il ajouté.

Le premier ministre Yitzhak Rabin a lui aussi prôné la 
poursuite du processus de paix. «Je ne vois pas pour­
quoi les négociations ne reprendraient pas à moins que 
l’OLP, les Palestiniens, ne veuillent donner du prix à 
quelqu’un qui aura non seulement assassiné des Palesti­
niens mais aussi tenté d’assassiner le processus de 
paix», a-t-il dit.

Ses espérances risquent d’être déçues, l’OLP ayant 
jugé qu’Israël devait faire plus pour que les négociations 
sur la mise en oeuvre de l’accord de paix du 13 sep­
tembre prévoyant l’autonomie palestinienne à Gaza et à 
Jéricho puissent reprendre.

«Il s’agit de mesures de façade», a déclaré le porte-pa­
role de l’OLP, Yasser Abed-Rabbo. «Ce qu’il faut ce sont 
des mesures qui empêchent le meurtre de citoyens pa­
lestiniens».

«Nous ne pourrons faire face à cette situation aussi 
longtemps que les colons (juifs) continuent à porter des 
armes et ont le droit de faire feu sur tout citoyen. Nous 
ne voulons pas transformer chaque ville palestinienne 
en un autre Sarajevo», a-t-il dit après avoir demandé la 
dissolution des colonies à Gaza et de Kiryat Arba, «sour­
ce de terrorisme et de meurtre».

U* chef des négociateurs palestiniens. Nabil Chaat, a 
déclaré que les mesures ne répondaient pas aux exi­
gences de l’OLP. Au lendemain de la tuerie, l’OLP a exi­
gé le désarmement de tous les colons et une protection 
internationale des Palestiniens des territoires, comme 
préalables à la reprise des négociations.

«Nous étions sur le point d’annoncer une date pour la 
signature de l'accord» sur la mise en oeuvre de l’autono­
mie à la veille du massacre, a dit Nabil Chaat.

Le président Bill Clinton avait annoncé vendredi que 
les négociations entre l’OLP ,et Israël, qui se déroulaient 
à la fois au Caire, à Taba (Egypte) et à Paris, repren­
draient à Washington, sous parrainage américain. Aucu­
ne date n’a été fixée. Mais, selon un responsable améri­
cain à Washington, elles pourraient reprendre dans le 
courant de la semaine.

Yasser Arafat a convoqué à Tunis hier soir le comité 
exécutif de l’OLP afin de décider de la position de la 
centrale palestinienne.

Israël, qui refuse l’envoi d’une force internationale 
pour protéger les Palestiniens, a bouclé totalement les 
territoires occupés pour une durée indéterminée afin de 
faire face aux violences incessantes provoquées par le 
massacre.

Le Conseil de sécurité de l’ONU n'a pas pu se mettre 
d’accord sur une résolution prévoyant une protection in­
ternationale des Palestiniens en raison de l’opposition 
des Etats-Unis. La décision éventuelle a été reportée à 
aujpurd'hui.

A Daqias, des hauts responsables syriens ont deman­
dé aux Etats-Unis de prendre des mesures concrètes 
contre Israël et au Conseil de sécurité de l’ONU de déci­
der d’une protection des Palestiniens et du désarme­
ment des colons.

Hier, les soldats israéliens ont tué quatre Palestiniens 
et un jeune bédouin et ont blessé au moins 57 autres Pa­
lestiniens à Gaza et en Cisjordanie, portant ainsi à 19 le 
nombre de personnes tueés depuis le massacre. Les ma­
nifestations de protestation se sont étendues durant le 
week-end aux Arabes israéliens depuis la Galilée au 
noçd d’Israël au désert du Néguev au sud.

A Jérusalem, quelque 300 personnes se sont re­
cueillies devant la dépouille de Goldstein dans un funé­
rarium à Jérusalem. Ce médecin a été battu à mort par 
des Palestiniens après avoir vidé plusieurs chargeurs de 
son fusil. Le corps a été ensuite transporté près de Hé­
bron pour y être provisoirement enterré.

«Un million d’Arabes ne valent pas l’ongle d’un Juif», 
a dit un rabbin, proche des idées de Golstein, en pro­
nonçant l’éloge funèbre.

Shai Bazak, porte-parole des colons, a protesté contre 
les mesures prises et a accusé les membres du gouver­
nement israélien d’être «des politiciens irresponsables» 
qui risquent «de répandre le sang des colons à cause de 
l’action d’une seul homme».

HOLDEN «C’est un scandale»
SUITE DE LA PAGE 1

M. Holden pour la lutte électorale.»
Quant à Kim Beaudoin, c’est avec la voix 

brisée qu’elle a invité son équipe à se rallier. 
Malgré ce geste, il s’en trouvait parmi son en­
tourage pour chahuter et clamer que l’élec­
tion de Richard Holden, «c’est un scandale».

«Je pense qu’on a beaucoup joué sur la 
question de la langue», s’est borné à dire 
Mme Beaudoin qui croit que M. Holden sert 
de symbole pour le PQ. «C’est un atout ma­
jeur sur le plan international. Qu’il y ait deux 
anglophones au PQ (MM. Holden et David 
Payne), ça donne une bonne image du parti. 
Ça démontre que nous ne sommes pas an­
glophobes même si on défend le français», a 
expliqué quant à lui le président de l’associa­
tion locale, Roger Parent.

Chez les libéraux dans Notre-Dame-de- 
Grâce, Robert Keaton s’est dit déçu de sa dé­
faite (195 voix contre 363 pour M. Cope- 
man). 11 compte délaisser quelque peu la po­
litique. Durant son allocution, il a affirmé 
avoir «rallié les modérés à Alliance Québec» 
et avoir obtenu l’adoption de la loi 86, «un 
compromis honorable».

De son côté, Russell Copeman, attaché po­
litique de Robert Bourassa dans son comté, 
a indiqué devant plus de 500 militants qu’il 
pourrait être justifié de faciliter l’accès à 
l’école anglaise, une fois mises en place des 
commissions scolaires linguistiques. «Il fau­
dra voir si la survie, la stabilité du réseau

scolaire anglophone peuvent être préser­
vées», a-t-il expliqué aux journalistes.

Le nouveau candidat libéral ne redoute 
pas de donner des munitions au Parti québé­
cois, dans la délicate question linguistique: 
«Nous sommes un peuple ouvert et tolérant. 
Je n’ai pas de telles craintes.» Selon M. Co­
peman, il serait «logique» que des immi­
grants anglophones aient droit de choisir 
l’école anglaise pour leurs enfants, ajoutant 
que son propre fils est inscrit à l’école fran­
çaise.

En outre, M. Copeman, qui est âgé de 33 
ans, a rappelé qu’il n’avait pas renié le Parti 
libéral du Québec il y a cinq ans, quand la 
grogne des anglophones contre la loi 178 sur 
l’affichage avait favorisé l’essor du Parti éga­
lité.

Devant les militants, M. Copeman a rappe­
lé l’enjeu des prochaines élections en met­
tant en garde contre le danger du retour au 
pouvoir du PQ: «Nous ne pouvons nous per­
mettre cinq ans d’incertitude économique et 
de lutte constitutionnelle.»

«On perd notre temps dans le système fé­
déral », a expliqué pour sa part le coloré dé­
puté de Lévis-Lauzon, Jean Garon, qui a fait 
patienter l’assistance en attendant les résul­
tats du vote. «Quand le bateau va mal, les 
rats le quittent. C’est la même chose au Parti 
libéral où les gens quittent parce qu’ils ont 
perdu confiance en l’avenir. Ils voient bien 
qu’il n’y a pas de solution dans ce qu’ils pré­
sentent», a soutenu M. Garon.

PHOTO JACQUES GRENIER
À la Garderie Les Petits Lutins de Verdun, plusieurs parents apeurés ne veulent plus que la vérité soit tue. 
Peut-il y avoir des limites au droit à la confidentialité?

GARDERIES
«C’est lorsque les parents sont au courant 

que ça crée des problèmes»
SUITE DE LA PAGE 1

Cette prise de position se dé­
marque de celles prônées la semaine 
dernière par la direction de la Santé 
publique et par l’Office des services 
de garde qui, bien que soucieux de la 
confidentialité, invitent tout bas les 
parents à faire connaître l’état de san­
té de leur enfant aux responsables 
des garderies.

«Nous, on craint que ça change le 
rapport entre les éducateurs et les 
enfants. Il y a des médecins qui tien­
nent à ce qu’il y ait des contacts, mais 
nous mettons un bémol sur la divul­
gation du dossier au personnel des 
garderies. Pourquoi la confidentialité 
tiendrait sur d’autres sujets et pas sur 
le sida», plaide Mme Gauvreau.

Cette position vient jeter un nouvel 
éclairage sur un des enjeux du débat 
jusqu’ici resté dans l’ombre: faut-il 
oui ou non dévoiler l’état de santé 
des enfants séropositifs?

Curieux paradoxe, la dénonciation 
publique faite par la mère de la petite 
Jessica Dos Santos pour que soit ren­
due justice à sa fillette séropositive a 
plutôt poussé les parents au silence. 
Du même coup, le choc créé par cet­
te déclaration a incité des parents qui 
n’avaient pas réclamé de compte jus­
qu’ici à exiger qu’on ne leur taise 
plus la vérité.

Le droit des enfants séropositifs à 
une garderie n’est plus remis en 
question. La promesse par la mi­
nistre à la Famille, Violette Trépa- 
nier, de renflouer les garderies qui 
perdront des enfants après avoir ou­
vert leurs portes à un enfant atteint 
du virus ne prend en compte qu’une 
partie du problème, estime-t-on dans 
les milieux de garde. Ije dilemme de 
la confidentialité, lui, reste entier.

L’enjeu: la confidentialité
À la garderie Les Petits Lutins, les 

parents sont toujours convaincus 
qu’ils sont les seuls à devoir faire 
preuve de tolérance.

«Si les parents d'enfants séroposi­
tifs ont droit à la confidentialité, les 
autres parents ont aussi droit à la vé­

rité. Ils ont l’impression d’être les 
seuls à devoir s’ouvrir. Les parents 
d’enfants atteints du virus doivent 
aussi faire leur bout de chemin et dé­
voiler la maladie», pense Mme Claire 
McNicoll, membre du conseil d’ad­
ministration de la garderie.

Pour mettre fin à cette crise de 
confiance, il faudra que tous mettent 
cartes sur table, estime-t-elle. «Mais 
pour travailler ensemble, il faut que 
les gens en parlent et nous donnent 
la chance de les connaître.»

Pendant ce temps, les autorités, 
charte des droits oblige, ne dérogent 
pas d’un iota au droit à la confidentia­
lité.

«Pour nous, c’est essentiel. C’est 
lorsque les parents sont au courant 
que ça crée des problèmes. Il n’est 
pas question de dire ça au grand 
jour», insiste Mme Sylvie Charbon- 
neau, de l’Office des services de gar­
de.

Pleinement en faveur de l’intégra­
tion, les services de garde ne sont 
pas enthousiastes à l’idée d’inciter les 
parents de petits sidéens à parler de 
leur maladie. «On peut souhaiter que 
les parents le révèlent, mais jamais 
on ne les y obligera», de trancher 
Mme Charbonneau.

Du côté médical, le discours est 
plus mitigé. Sans le dire tout haut, 
certains responsables de la santé pu­
blique pensent qu’un dialogue ouvert 
entre parents, garderies et médecins 
serait l’idéal. Tant pour le reste des 
enfants que pour l’enfant séropositif, 
dont le système immunitaire affaibli 
peut être mis à rude épreuve en gar­
derie.

«On croit à la confidentialité. Mais 
si tout le monde jouait franc jeu, ce 
serait plus vivable. C’est beaucoup 
mieux de travailler en commun que 
de garder ça secret», estime le Dr Ri­
chard Massé, spécialiste du program­
me de contrôle des maladies infec­
tieuses à la direction de la Santé pu­
blique.

A l’heure actuelle, des maladies 
comme la varicelle ou la coqueluche 
doivent être déclarées à tout prix par 
les parents, mais pas le sida.

Une déclaration obligatoire 
non nominale?

Dans plusieurs états américains, le 
sida est une maladie à déclaration 
obligatoire. Au Canada, non. On 
pourrait couper la poire en deux, 
croit le Dr Massé, en faisant du sida 
une maladie à déclaration obligatoi­
re, mais sans renseignements nomi­
naux. Le nom du malade resterait se­
cret. Seul le nom du médecin traitant 
pourrait être dévoilé à la garderie et 
seryir de lien.

A la garderie Les Petits Lutins, les 
plaies sont encore à vif et les réactions 
exacerbées. Si les parents avaient été 
sensibilisés au sida avant, les réactions 
auraient été d’un tout autre ordre, esti­
me le Dr Gagné prenant pour exemple 
la Garderie du Carrefour.

Cette garderie du centre-sud, en 
faveur de l’intégration des enfants sé­
ropositifs, dévoilait la semaine der­
nière avoir déjà accueilli des enfante 
atteints du VIH. Deux parents ont re- 
tiré leurs enfants depuis, d’autres ont 
posé des questions. Mais point d’hé­
catombe.

Malgré tout, M. André Rémillard, 
éducateur à cette garderie, ne pense 
pas que le dévoilement changera’ 
quoi que ce soit au travail des éduca­
teurs et à la santé des enfants. . ,

«On devrait viser à ce les éduca­
teurs le savent, mais dans le fond ça 
ne change rien car on travaille com­
me si tous les enfants étaient séropo­
sitifs. Ce n’est pas différent des 
adultes qui portent toujours un 
condom par mesure de prévention, 
au cas où...», croit-il.

Bien sûr, il faudrait parvenir à faire 
tomber le mur du silence. Mais pour 
l’instant, M. Rémillard comprend tout 
à fait que des parents se réfugient 
dans le silence. Au Regroupement 
des garderies de Montréal, on ne 
pense pas différemment. «Je com­
prends les parents d’avoir peur, mais 
je crois qu’on exagère l’ampleur du 
problème, soutient Mme Gauvreau. 
La situation n’est pas pire que dans 
les camps de vacances ou les clubs 
de hockey. Le problème existe par­
tout ailleurs, pas juste en garderie.»

QUÉBÉCOISE
Difficile d’imaginer qu’on s’entre-tue à 150 km de là

SUITE DE LA PAGE 1
Petite brunette aux traits fins, coiffée à 

la Geneviève Bujold, Michèle Voyer n’a 
pas vraiment le physique du Médecin sans 
frontières ou de l’aventurière de l’Arche 
perdue. Avocate, née «à Paris de parents ca­
nadiens et qui a grandi à Montréal, elle 
s’ennuyait à mourir dans son bureau de la 
Commission de l’immigration et du statut 
des réfugiés à Ottawa. A 35 ans, elle a 
donc fait le saut.

«Je rêvais de grands espaces et de pays 
exotiques, me voilà enfermée 12 heures 
par jour depuis deux ans!» Au sommet 
d’un des deux buildings du centre-ville, 
elle règle le menu détail de l’approvision­
nement en nourriture et en soins d’une di­
zaine de camps répartis sur le territoire de 
la petite république.

A son arrivée, 50 000 réfugiés croates 
s’entassaient déjà dans les anciennes ca­
sernes désaffectées de l’armée yougoslave.

Sa première tâche fut d’organiser leur ra­
patriement volontaire dans les territoires 
pacifiés. Mais dès le mois d’avril, ce sont 
1000 à 2000 Bosniaques par semaine, sur­
tout de Bosnie orientale, qui ont envahi les 
camps prêtés par le gouvernement. Cer­
tains jours, jusqu’à 200 personnes d’un 
même village cognaient à la porte du Haut- 
Commissariat.

Entre les interminables rapports pour 
Genève et les visites sur le terrain, elle a 
lentement appris a découvrir ce coin du 
monde où les langues, les nations et les re­
ligions forment une salade encore plus 
confuse qu’au Canada.

Ses tentatives d’apprendre le Slovène, 
une des langues européennes les plus diffi­
ciles, se sont soldées par un échec. L’an 
dernier, elle a sauté sur un vol en direction 
de Sarajevo pour constater de ses yeux les 
horreurs qu’elle entendait répéter jusqu’à 
plus soif sur CNN.

Pour oublier la guerre, elle va parfois dî­
ner le vendredi soir dans un petit restau­
rant bosniaque de la proche banlieue de 
Ljubljana. Difficile d’imaginer qu’on s’en­
tretue à 150 km de là en entendant Slo­
vènes, Croates et Musulmans discuter 
joyeusement autour de copieuses assiettes 
de cevapcici (boulettes de viande hachée) 
et de burek (pâte feuilletée au fromage et à 
la viande). Entre deux verres de pinot Slo­
vène, on rigole de la dernière déclaration 
de Vladimir Jirinovski, l’extrémiste russe 
qui était à Bled, à 50 km de Ljubljana, 
quelques jours plus tôt.

Depuis deux ans. Michèle Voyer a vu 
monter la crainte des Slovènes de voir les 
réfugiés se transformer en candidats à 
l’immigration. Un véritable choc pour ces 
montagnards où les étrangers sont plus 
rares que les chômeurs.

Récemment, elle a offert sa protection à 
une Bosniaque de 60 ans. cardiaque el

mère de deux enfants, qui a sauté d’un wa­
gon en marche! Les policiers, constatant 
quelle n’avait ni la citoyenneté Slovène, ni 
le statut de réfugié, l’avaient mise sur le 
premier train pour Zagreb.

Au cours de la dernière campagne élec­
torale, des nationalistes extrémistes ont 
publié dans les journaux un appel à ren­
voyer les «gens du sud» chez eux. Un pro­
jet de loi visant à éliminer la double natio­
nalité a aussi été soumis (sans succès) au 
Parlement.

L’an dernier, un sondage du quotidien 
Republika révélait que près de la moitié 
des jeunes Slovènes préféreraient vivre 
dans un pays sans étrangers et approuve­
raient une révision de la Constitution afin 
de retirer la citoyenneté à certains.

Aujourd’hui, comme dans plusieurs pays 
d’Europe centrale, les partis extrémistes 
ne sont soutenus que par 10% de la popula­
tion. Mais derrière les rires qui montent

des tables se cache une peur sourde: que 
cette guerre absurde pour quelques kilo­
mètres carrés de tourbe ne soit que le pré­
lude à des bouleversements encore plus 
radicaux. Ici, personne ne croit plus à la 
trêve, ni à la paix. On sent seulement une 
grande fatigue. Et puis cette incompréhen­
sion devant ces amis d’hier, surtout à Bel­
grade mais aussi à Zagreb, qui ne vous 
parlent plus et sont devenus des étrangers.

Allez y comprendre quelque chose.
A Noël, lorsqu’elle a atterri à Mirabel, à 

-20C, pour entendre parler de contreban­
de de cigarettes et du Reform Party, Mi­
chèle Voyer n’a pas vraiment eu la nostal­
gie du pays. Sauf peut-être pour une cho­
se, dit-elle: le rire communicatif des Qué­
bécois, qu’elle a redécouvert en écoutant 
Ding et Dong à la télévision! Si un jour, 
elle quitte Ljubljana, il n’est pas sûr que la 
Yougoslavie, elle, puisse jamais lui sortir 
de la tête.
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TVA sur le 
podium?

F
ini le marathon de TVA, 
l’équivalent de toute une 
semaine de diffusion non- 
stop, en direct. Est-ce un 
cas de Lys d’or? Ou bien, 
tiens, pourquoi pas un moite d’or, aus­

si appelé chicoutée, fruit voisin de la 
framboise, aussi répandu en Norvège 
que le bleuet au lac Saint Jean, planté 
creux dans la culture norvégienne, 
dont on trouve d’ailleurs les confitures 
sur les tables de Lillehammer à Noël 
aussi inévitablement qu’ici les atocas 
avec la dinde le Jour de l’an.

En quoi donc TVA pourrait-il méri­
ter quelque moite? Pas évident, sur­
tout quand on passe sept, huit heures 
par jour pendant deux semaines à voir 
animateurs, descripteurs et analystes 
faire de la bouche et des mains pour 
garder le téléspectateur à l’antenne.

; îÇp genre de compagnonnage frôle la 
; ; promiscuité et à la longue les tics, les 
‘ j manies, les imperfections, les redon- 
$ "dânces, les compétences approxima- 
• -fives font surface.

Des ombres au tableau bien sûr, 
mais avant, l’impression qui reste est 
celle de n’avoir rien raté de l’essentiel 
des performances des athlètes d’ici 
comme de ceux des autres pays, ce 
qui était, j’imagine, le but premier de 
l’exercice. Egorova, Koss, Bédard, 
Blair, Baeiul, Schneider, Jansen, 
Daehlie, Brassard, Smimov, etc., TVA 
nous a tout fait voir.

Bien sûr il était tentant, on le com­
prend en regardant le tableau des mé­
dailles, de donner une meilleure visi­
bilité aux athlètes du Québec. C’était 
l’idée au départ, on ne s’en était pas 
caché, d’autant moins que les Bédard, 
Brassard et cie étaient bel et bien par­
mi les gros noms de ces Jeux comme 
jamais auparavant.

Les nôtres, on les a donc beaucoup 
vus, sauf que le «contrat technolo­
gique», la puissance «caméras» de 
TVA sur place, n’étaient pas suffisants 
pour qu’on les voit réagir, qu’on les 
entende au moment où c’est le plus in­
téressant, peu après la performance. 
On les voyait plus tard, en différé ou 
en studio.

Exemple: après la victoire de l’équi­
pe canadienne face à la République 
tchèque, qui permettait d’accéder à la 
ronde des médailles, CTV «accro­
chait» tout de suite Brian Savage et 
Paul Kyria (but vainqueur) et les li­
vrait «tout chauds» aux téléspecta­
teurs, tandis que la Zanjboni était en 
train de refaire la glace. A TVA, rien.

On n’avait pas accès à qui aurait 
rendu possible une entrevue en di­
rect, par exemple, avec le seul Québé­
cois du groupe, Jean-Yves Roy. Sou- 

: vent la même chose à cet égard, pas 
mal tout le long des Jeux: la perfor­
mance en direct, la suite presque tou- 

; jours en différé.
On les a quand même rencontrés à 

satiété les athlètes d’ici mais l’opéra­
tion Lys d’or, invention maison desti­
née à souligner la performance des 
«pas de médailles», n’a pas trop en­
combré les ondes et je ne penserais 
pas qu’il y avait là matière à en profiter 

; pour planter TVA et taxer sa couver­
ture de «nombrilisante». Même dans 
'Die Gazette d’hier, le texte Lilleham­
mer de la une commençait en français 
par «Quebec sait faire». Il en a été ain­
si à ces Jeux, tant mieux pour les ath- 

; lètes d’abord, puis tant mieux pour 
; TVA qui a pu en profiter.

Sauf que passer deux semaines à 
1 Lillehammer et avoir si peu appris de 
1 la Norvège, des traditions, du quoti- 
1 dien des Norvégiens, de leur culture.

Ne pas avoir eu un petit quelque cho- 
: se sur Ibsen, par exemple, qu’on joue 

ici. Ou peu importe, mais qu’on trouve 
i une façon — ça ne prend pas des re- 
; portages à n’en plus finir — et qu’on 
1 nous nous dise un peu c’est quoi ça la 
i Norvège, c’est qui ça les Norvégiens.

Quand même, peut-on s’imaginer 
- faire la couverture prochains Jeux de 
; Nagano, sans parler de la ville, de ses 
! rues, de ses bars, des Japonais, des 
' geishas s’il y en a encore, de Toyota, 

de Mishima. Fallait pitonner ailleurs 
! pourça
: L’équipe TVA enfin: correcte. Evi-
! demment, quand de bonne heure le 
| matin, on commençait a écouter le 
; tout à fait réveillé Paul Rivard qui en j 
! était peut-être déjà a son sixième café 
. là-bas, ça «partait» la journée un peu , 

raide; évidemment quand on passait 
: de lillehammer a Montréal, du ski al- 

pin aux recettes machin, on voyait vite 
i les traces de Réal (liguère, on sentait ; 
i bien qu’il reste de bons efforts à faire ; 
i pour sortir CFTM de iyA. Enfin,
! c’est autre chose, mais c’est comme | 
' ça: c’est long, c’est comme sortir la j 
1 moustache de la police. Même rasée... j 

L'équipe, donc: correcte. On a bien 
tiré son épingle du jeu. O.K.l Des ; 
croissants, des confitures de moite 
àux 19 gars et trois filles de TVA. Ils 
partageront avec les 40 autres, réalisa­
teurs et techniciens.

Forsberg brise le coeur des Canadiens

La Suède enlève Tor 
à Parraché

MIC H KL LAJ K U N ESSE
PRESSE CANADIENNE

Lillehammer — 
«On a perdu la 
médaille d’or, 

mais dans mon es­
prit, on n’a pas 
perdu le match.»

Dany Dubé, en- 
traîneur-associé 

de l’équipe canadienne de hockey ré­
sumait ainsi la défaite des siens face 
à la Suède en grande finale du tour­
noi olympique, hier. C’est en fusilla­
de, au septième tir, que Peter Fors- 
berg a scellé l’issue du match en 
poussant du bout de la palette le 
disque derrière Corey Hirsch, qui 
n’a rien à se reprocher dans le tour­
noi.

Forsberg, qui se retrouvera avec 
les Nordiques après les champion­
nats du monde, en était à son deuxiè­
me but de la fusillade. Officiellement 
le match s’est terminé au compte de 
3-2 après des moments excitants en 
troisième.

«J’ai failli pleurer quand j’ai mar­
qué mon deuxième but, a dit Fors­
berg. C’est encore beaucoup mieux 
que de remporter le championnat du 
monde. Quand j’ai marqué ce but, 
j’ai remarqué que Hirsch bougeait 
vers la droite. J’en ai profité.»

Les Suédois ont égalé les chances 
2-2 à 18:11 de la troisième lors d’une 
supériorité numérique. Magnuss 
Svensson a alors créé l’impasse pen­
dant que Ed Werenka était au ca­
chot. Le Canada a bien attaqué en 
prolongation, mais rien n’y fit.

En première fusillade, Peter Ned- 
ved et Paul Kariya ont déjoué tour à 
tour Tommy Salo, mais les Suédois 
ont riposé avec des buts de Svens­
son et Forsberg.

Svensson a raté en deuxième fu­
sillade, mais Nedved et Kariya ont 
raté à leur tour, donnant ainsi la mé­
daille d’or à la Suède, sa première
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Peter Forsberg s’apprête à pousser le disque derrière Corey Hirsch, pour 
le but qui allait finalement faire la différence entre l’or et l’argent.

dans l’histoire des Jeux. Le Canada, 
deuxième aussi à Albertville, n’a pas 
gagné l’or olympique depuis les Jeux 
de Oslo en 1952.

«Nous ne voulions pas que le mat­
ch se rende là en fusillade, a poursui­
vi Dubé. Nous ne sommes pas habi­
tués à cela d’abord et ensuite, nous 
n’avons pas les marqueurs naturels 
comme les Suédois. Nous n’avons 
pas perdu le match, nous avons per­
du la fusillade.»

Bon match
Les Suédois ont joué la carte de la 

prudence tout au long du match. To­
mas Jonsson, un ancien des Islan­
ders, a marqué le premier filet du 
match à la faveur d’un jeu de puis­

sance après seulement 6:10 de jeu 
en première.

Il a fallu attendre au milieu de la 
troisième pour voir le Canada, grâce 
à Kariya et Paul Mayer, égaler les 
chances, puis prendre les devants. 
Le but de Svensson, à la toute fin de 
la période, allait ensuite préparer cet­
te fin dramatique.

«Nous n’aimons peut-être pas cet­
te façon de perdre, mais ça fait partie 
de tout le contexte olympique, a 
poursuivi Dubé. Mais je ne crois pas 
qu’aucune équipe peut dire quelle 
nous a surclassés au cours de ce 
tournoi. Quand nous sommes arri­
vés ici, on nous classait entre les 
sixième et huitième rangs. Je suis 
fier de ce qu’on a accompli.»

Les Norvégiens ont su 
redonner les jeux aux athlètes

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Lillehammer — Des milliers et des milliers de dra­
peaux norvégiens.

Il y en avait partout, à tous les jours, lors de toutes les 
compétitions. On les brandissait bien haut, on chantait, on 
dansait et, surtout, on encourageait les athlètes. Les Nor­
végiens ont montré qu’ils étaient de véritables sportifs.

A tel point qu’on a l'impression qu’ils ont redonné les 
Jeux olympiques aux athlètes en les encourageant, en 
les supportant, en les adulant.

Et ce malgré l’omniprésence de la télévision. C’est sur 
le terrain que les Norvégiens se sont rendus pour faire à 
Lillehammer des Jeux olympiques exceptionnels.

Quand ce sont les athlètes qui apprécient les Jeux, 
c’est qu’on a surtout pensé à eux et qu’on leur a redonné 
toute la place qui leur revient, soit le premier rang.

On savait que le peuple norvégien avait su depuis des 
siècles apprivoiser l’hiver. Il a montré au monde au cours 
des deux dernières semaines qu’il était surtout un 
peuple sportif au vrai sens du terme.

Myriam Bédard, la reine des Jeux pour le Canada, 
s’est fait la porte-parole de tous les athlètes canadiens 
quand elle a rendu hommage à ce peuple nordique: «Ce 
dont je vais me souvenir de la Norvège, c’est surtout de 
son peuple, a dit la double médaillée d’or. Tous les Nor­
végiens sont des passionnés du sport. Ils n’encouragent 
pas seulement les leurs, mais tous les athlètes. Ils recon­

naissent les champions, ils apprécient les performances 
sportives.»

Les Norvégiens ont réussi à organiser des Jeux 
propres, sans bavure près du cercle polaire dans un petit 
hameau que personne ne connaissait, mais que plus per­
sonne n’oubliera. Il faisait froid ces deux dernières se­
maines à Lillehammer, mais les Jeux se sont déroulés 
sans heurts, sans problèmes graves.

Ira président du Comité international olympique, Juan 
Antonio Samaranch, a peut-être fait preuve d’un peu trop 
d’enthousiasme quand il a déclaré qu’il s’agissait des 
meilleurs Jeux d’hiver jamais organisés. Mais il demeure 
que les Norvégiens ont tous mis la main à la pâte pour 
que tout se déroule parfaitement.

Peuple accueillant, peuple respectueux des lois et des 
règlements, peuple respectant aussi l’environnement.

Les Norvégiens ont aimé leurs Jeux. Les énormes suc­
cès de leurs propres athlètes y sont pour quelque chose, 
c’est certain. Mais ils ont tout aimé de la présence de tant 
d’étrangers sur leur terre hospitalière. Tellement que le 
maire de Lillehammer Audun Tron veut ravoir les Jeux 
d’hiver. Il songe à poser la candidature de sa ville pour 
les Jeux de 2010.

Lillehammer reste avec des installations sportives de 
tout premier plan. Et elles serviront. Il fallait voir les Nor­
végiens se rendre aux compétitions en skis de fond pour 
comprendre que le sport est une façon de vivre dans ce 
petit pays Scandinave.

Monge takk Norge.

lillehammer dit 
adieu à ses Jeux j

Lillehammer (Reuter) — La petite 
ville de Lillehammer a fait ses 
adieux, hier, «aux meilleurs Jeux d’hi­

ver de l’histoire» lors d’une cérémonie 
de clôture à la fois bon enfant et spec- 
taculaire.

Quarante mille personnes — et près 
de deux milliards de téléspectateurs — 
ont assisté à la passation du drapeau 
olympique entre le maire de lilleham­
mer et celui de Nagano, au Japon, hôte 
des prochains Jeux d’hiver en 1998.

Audun Tron, le maire de Lilleham­
mer, a également donné le départ du 
périple «blanc et vert» de 18 mois 
qu’effectueront en traîneau six émis­
saires choisis pour remettre un messa­
ge écologique aux organisateurs de 
Nagano.

Unis dans une même liesse, les per­
dants et les gagnmits des nations p;utici- 
pantes ont à nouveau défilé dans l’aiiv 
de saut de Lysgaardsbakkene.

Comme lors de la cérémonie d’ou­
verture, Juan Antonio Samaranch; le 
président du Comité international 
olympique (CIO), a lancé un appel a la 
paix en faveur de Sarajevo, qui avait ac­
cueilli les Jeux de 1984. >i

«Cher Sarajevo, nous ne t'oublions 
pas. Nous continuerons à te soutenir», 
a-t-il dit lors de l’annonce officielle dfi la 
clôture des Jeux de Lillehammer.

«Vous avez organisé les meilleurs 
Jeux d’hiver de l’histoire des Olym­
piades», a-t-il ensuite lancé aux organi­
sateurs norvégiens sous les ovations 
de la foule. <

Treize médailles

Les meilleurs jeux 
d’hiver du Canada

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Lillehammer — Le Canada a 
connu ses meilleurs Jeux d’hiver 
de l’histoire à Lillehamme grâce sur­

tout au Québec qui lui aura rapporté 
ses plus grands succès et le plus 
grand nombre de médailles.

Le Québec a rapporté, au Canada 
ses trois médailles d’or. A elle seule, 
Myriam Bédard, qui est entrée dans 
la légende olympique sur le froides 
pistes du stade Birkebeineren, a tou­
ché l’or deux fois.

Jean-Luc Brassard a lui aussi admi­
rablement bien relevé le défi en se 
couvrant d’or aux bosses en ski acro­
batique. Brassard a offert une perfor­
mance exceptionelle montrant hors 
de tout doute qu’il était, et de loin, le 
meilleur au monde dans sa spécialité.

Forza Tomba!

Lillehammer 
(AFP) — Si 
l’Autrichien Tho­

mas Stangassinger 
a coiffé les der­
niers lauriers 
olympiques de sla­
lom, dimanche, 

c’est bien l’Italien Alberto Tomba qui 
a été le héros de la journée.

«Alberto, Alberto, Alberto...» Le pu­
blic, à majorité italien, scandait le pré­
nom de son idole pour saluer un re­
tour impossible à l’occasion d’une se­
conde manche à suspense jusqu’à l’ar­
rivée de Stangassinger.

Il est vrai que les jeux semblaient 
faits à l’issue du premier passage qui 
avait fait vingt-sept victimes dont le 
Norvégien Ole Christian Furuseth et 
le Uixembourgeois Marc Girardelli.

Stangassinger, auteur d’une course 
parfaite, paraissait assuré de la victoi­
re tandis que Tomba pointait à la dou­
zième place. A 1 sec 82 de l’Autri­
chien, à plus d’une seconde du po­
dium! A l’issue de la compétition, il 
avait la médaille d’argent accrochée 
au cou.

«O.K. Regarde-moi maintenant, je 
vais faire une manche de rêve», aurait 
lancé l’Italien à son copain Slovène 
Jure Kosir (trosième du jour) avant de 
se présenter au portillon de départ

Son amie de coeur, Isabelle Bras­
seur, a fait équipe avec Lloyd Eislei 
pour mériter la médaille de bronze 
en couple en patinage artistique. Ills 
ont été les meilleurs des amateujrs, 
n’étant devancés que par les deux 
couples professionnels.

Encore en ski acrobatique, Philli- 
pe IraRoche et Lloyd Langlois, delux 
des pionniers des sauts, ont eux a||is- 
si posé les pieds sur le podium, com­
me il se devait.

Par ailleurs, on s’attendait à plus 
du patinage de vitesse sur courte pis­
te, sport dominé par les Québécois à 
Albertville. Ira récolte a été bonne, 
mais pas extraordinaire. Les femmes 
ont gagné l’argent au relais 3000 
mètres. Nathalie Lambert revient au 
Canada avec une autre breloque 
d’argent au cou après sa deuxième 
place au 1000 mètres.

TABLEAU DES MEDAILLES
H/

La Russie, grâce à une seule mé­
daille d’or d’avance sur la Norvè­
ge, s’assure la première place au 
tableau final bien que les Norvé­
giens aient remporté le plus grand 
nombre de médailles tous métaux 
confondus.

0 A B Toi. 
Russie 11 8 4 23
Norvège 10 11 5 26
Allemagne 9 7 8 24
Halle 7 5 8 20
Etats-Unis 6 5 2 IB
Corée du Sud 4 11 6
Canada B 6 4 IB
Suisse 3 4 2 9
Autriche 2 3 4 9
Suède 2 10 3
Japon 122 5
Kazakhstan 12 0 3
Ukraine 1 0 1 2:
Ouzbékistan 10 0 1
Belarus 0 2 0 2
Finlande 0 15 6
France 0 14 5
Pays-Bas 0 13 4
Chine 0 12 3
Slovénie 0 0 3 3
Grande-Bretagne 0 0 2 2
Australie 0 0 1 1

Smirnov enfin 

couronné

Lillehammer 
(AFP) — En­
fin! Après avoir 

semblé pendant 
des années 
condamné aux 
places d’honneur, 
le Kazakh Vladi­

mir Smimov a trouvé la consécration 
que son immense talent méritait en 
remportant dimanche le 50 km clas­
sique, la demiere et la plus belle des 
épreuves de fond des Jeux.

Nul ne s’y trompa, ni le public qui 
lui réserva une formidable ovation, 
ni ses deux compagnons de podium, 
le Finlandais Mika Myllylae et le 
Norvégien Sture Sivertsen, qui le fé­
licitèrent chaleureusement. Ce fut 
une forme d’équité sportive que de 
voir le Kazakh enfin couronné.

A bientôt trente ans — il les aura 
le 7 mars —, Smimov commençait à 
désespérer. A l’exception d’une vic­
toire sur 30 km aux Mondiaux de 
Irahti en 1989, «Smirre», vainqueur 
de la Coupe du monde 1991, était ré­
gulièrement passé à côté des grands 
rendez-vous. Et le Kazakh confiait 
son désarroi samedi dernier à l’issue 
de la poursuite- où, tout comme dans 
le 10 km class ique, il lui avait fallu se 
contenter de l’argent.

S P 0 R, T S
Battus 5-2 au Nassau Coliseum

Les Nordiques n’ont pas 
tenu promesse

Uniondale (PC) — Iras Nordiques 
n’ont peut-être été mauvais que 
pendant une dizaine de minutes de jeu 

en fin de semaine mais ils ont subi 
deux défaites qui portent encore un 
dur coup à leurs chances de participer 
aux séries éliminatoires.

Comme les Mighty Ducks d’Ana- 
lieim la veille au Colisée, les Islanders 
de New York ont profité d’un manque 
de concentration en défensive des 
Fleurdelisés, marquant trois fois entre 
les 10e et 15e minutes de jeu du pre­
mier vingt, pour mériter la victoire 5-2, 
hier, en présence de 11545 personnes 
au Nassau Coliseum. Iras filets de Mar­
ty Mclnnis (18e), de Keith Acton (2e) 
et de PierreTlugeon (23e), obtenus en 
l’espace de 3:49 au premier vingt, ont 
fait la difference. On avait pourtant fait 
la promesse, samedi soir, qu'un relâ­
chement du genre ne se reproduirait 
phis. Un regain d’enthousiasme en troi­
sième période n'a pas été suffisant à

l'équipe québécoise qui a mis un ternie 
à la séquence d’environ 250 minutes 
consécutives de jeu, dont trois jeux 
blancs, sans accorder de but à domicile 
du gardien Ron I lextall.

Les deux équipes ont fait bouger les 
cordages trois fois en l’espace de 48 se­
condes. Chris Simon (3e) a fait 3-1 à 
2:39,18 secondes avant que Ray Ferra­
ro (13e) ne redonne une priorité de 
trois filets aux siens. Claude Lapointe 
(8e) a ravivé les espoirs mais on a en­
core manqué de temps. Benoit Hogue 
(27e) a complété le pointage dans le fi­
let abandonné.

L’équipe manquera également de 
temps [Miur prendre part aux séries si 
on ne trouve pas du renfort en défensi­
ve sous peu, comme Pierre Pagé le 
promet depuis quelques semaines.

Iras Islanders ont augmenté à cinq 
I>oints leur priorité sur les Nordiques 
qui s’enlisent au 12e rang de la confé­
rence de l’Est.

HOCKEY
HIER LIGUE NATIONALE

Boslon 4, Chicago 0 
Washington 3, Hartford 1 

Québec 2. NY Islanders 5 
Tampa Bay 2, Edmonton 3

Samedi
Montréal 3 Toronto 0 
Anaheim 6 Québec 3 
San José 0 Detroit 2 
New Jersey t Hartford 1 
Buffalo 3 Pittsburgh 4 
Floride 2 Washington 4 
St. Louis 11 Ottawa 1 
Los Angeles 2 Calgary 4 
Tampa Bay 1 Vancouver 3 
NY Rangers 1 Dallas 3 
Aujourd'hui 
Toronto à Ottawa

St. Louis au New Jersey 
Pittsburgh en Floride 
Phi. à NY Rangers 
Montréal é Los Angeles 
San José à Winnipeg 
Mardi
Buffalo à Québec 
(remis au 4 avril)
St. Louis à NY Islanders 
Tampa Bay à Wash 
Calgary à Detroit 
Edmonton à Vancouver

LES MENEURS

Conlérence de l'Est 
Section Nord-Esl

Pi g P n bp bc pts
Boston 62 32 19 11 206 1751 75
Montréal 63 33 22 8 211 178 74
Pittsburgh 62 30 20 12 222 220'- 72
Buffalo 64 31 26 7 211 171 69
Québec 62 24 33 5 200 215 53
Hartford 63 21 35 7 177 214 49
Ottawa 63 10 45 8 156 290 28

Section Atlantique
NY Rangers 61 39 18 4 217 162^ 82
New Jersey 61 32 20 9 218 169 j 73
Washington 63 31 26 6 200 185 67
Floride 61 26 25 10 172 171 . 62
Philadelphie 63 29 30 4 223 239 > 62
NY Islanders 61 26 29 6 207 197 58
Tampa Bay 64 23 33 8 168 188 54

Conlérence de TOuesI 
Section Centrale

b P pts
Gretzky, LA..... 32 75 107
Fedorov. Oet „ 41 57 98
Gilmour. Tor.... 23 63 86
Andreychuk. Toi 45 36 81
Shanahan. SU... 9 42 8t
Oates. Bos 25 56 81
Recchi. Phi..... 33 47 80
Hull. SU..... .... 42 36 78
Roenick. Chi.... 11 44 77
Sheppard. Det 4r) 30 75
Francis. Pit..... 20 54 74
Bourque. Bos 16 57 n
Modano Dal 39 33 72
Nieuwerrf/fc. Ca136 36 72
Bure. Van___ 36 35 71
Sakic Ooé 51 71

Canadien
b P pis

Damphousse 28 36 64
Bellows__ ... 23 27 50
Muller.......... 18 25 43
Dionne........ .16 20 36
1Keane____ .13 24 37
Schneider..... 14 22 36
LeClatr......... ...13 17 30
Nordiques
Sakic__ 20 51 71
Sundm____ 25 34 »
Kamensky... 18 28 46
Ricci............ 20 15 35
Young------- 19 If, 35
Rucsnsky _.....9 21 10
Fraser 13 16 29

Detroit
Toronto
Dallas
St. Louis
Chicago
Winnipeg

Calgary 
Vancouver 
San Jose 
Anaheim 
Los Angeles 
Edmonton

62 37 20 5 272 211 79
63 33 19 11 209 179
63 34 21 8 223 196
62 32 22 8 206 201 ;
62 29 26 7 189 173j
64 17 40 7
Section Pacilique

187 266 41

32 22 10 233 197 ; 74
61 30 28 3 205 199 63
63 30 11 175 209
64 24 180 197
62 21 33 8 224 244
65 17 38 10 198 239 44


